ASSOCIATION SUISSE USHAGRAM

Rapport d’activités 2005
1er janvier 2005 - 10 février 2006

I. Voyages en Inde : 

· Février 2005

1. Deux semaines passées à Ushagram pour contrôler la réalisation des projets financés par l’association suisse Ushagram, en particulier le projet de pisciculture financé par Solidarité internationale (DEEE) ; étude approfondie des résultats et besoins du centre de production artisanale et de formation Loka Sikshaniketan (LSN) pour un meilleur emploi de la contribution de la Commune de Meyrin ; finalisation du rapport d’activités 1999-2004 ; étude des nouveaux projets à financer.

2. Quelques jours passés à KECHALA, pour voir et étudier le nouveau programme de développement dans l’Etat d’Orissa que nous soutenons pour la 1ère fois en 2005

· Janvier / février 2006

1. 
Une semaine passée à Kechala début janvier

2. 
Deux semaines à Ushagram fin janvier

II. Nouvelles d’Ushagram Trust

1) Gopal CHAKRABORTY, 85 ans, fondateur du Trust, a bien récupéré depuis son attaque cérébrale en décembre 2004. Mais il est devenu sourd. Il s’est retiré des activités.

2) Subir BATTACHARJEE est devenu l’administrateur principal du programme. Ancien élève de Gopal du temps où celui-ci était encore directeur de l’école secondaire des garçons à Fulia (à 20 km du site du Trust), âgé de 40 ans, Subir a été sélectionné et formé par Gopal pour reprendre la direction du programme sous le contrôle du Conseil du Trust (un trust en Inde correspond à une fondation chez nous). 

3) Loka Sikshaniketan  (LSN, centre de production artisanale et centre de formation). 

Avant de me rendre à Ushagram en janvier 2006, je suis d’abord allée à SASHA EXPORT à Kolkata où j’ai rencontré Sagota, une des responsables de cette organisation pour le commerce équitable. Très impliquée dans la formation et le suivi des producteurs artisanaux du Bengale occidental et d’ailleurs, Sagota suit de près l’évolution de LSN. Elle me tient informée des progrès et des problèmes que SASHA EXPORT rencontre à Ushagram.

Fin décembre 2005, LSN, grâce à l’infrastructure dont elle dispose, a organisé la rencontre annuelle des producteurs, membres de SASHA EXPORT. Pendant deux jours, 80 personnes ont été logées et nourries sur place. La directrice de SASHA EXPORT, Roopa Mehta, est venue pour la première fois. Elle était accompagnée d’autres personnes de son organisation dont Sagota. 

Depuis 6 mois, un atelier de broderie a été mis sur pied pour former une 15 aine de villageoises. Il s’agit de créer, en collaboration avec SASHA, une nouvelle unité de production. SASHA met à disposition ses formatrices en broderie et tout le matériel nécessaire à l’apprentissage. Le marketing sera effectué par SASHA qui exporte les produits artisanaux dans le monde entier.

Sagota me dit que les sections d’épices, de food processing (pickles et autres), d’apiculture, de batik et de jute fonctionnent bien. Seule la section de tissage pose encore problème. Nous discutons de la viabilité de cette unité. Sagota expose des idées intéressantes qui seront discutées lors d’une visite qu’elle nous fait à Ushagram quelques jours plus tard, pendant que je suis sur place. 

Un meeting a lieu où sont présents les responsables du Trust et de LSN. 

Résumé du meeting :

a) Unité de teinture : La présence d’AZO dans les couleurs employées pour teindre les tissus provoque des allergies chez les artisans plus exposés que le consommateur final. L’emploi d’AZO n’est plus autorisé en Europe. Il sera également interdit en Inde sous peu. Par conséquent, les outils employés par le nouveau centre de teinture financé par la commune de Meyrin doivent être remplacés et l’unité entièrement nettoyée. Un délai au 31 mars est accordé pour éliminer toute trace d’AZO. Sandhya, responsable de l’unité Batik, devient responsable de la teinture. Des tests seront effectués par SASHA.

b) Unité de tissage : malgré notre intervention de l’an dernier, aucun résultat. Avec l’aide de Sagota, de nouvelles solutions sont proposées. LSN fera appel aux femmes dynamiques des SHG (Self Help Group) des villages ayant fait leurs preuves et intéressées par une nouvelle activité qui leur permettra d’augmenter leurs revenus. Nous verrons donc avec le temps la production des produits tissés déplacée dans les villages, LSN restant responsable de la formation au tissage. La production devra également répondre davantage à la demande du marché.

4) Education

Financement de 4 classes supplémentaires à l’école de Vidya Niketan Sishubihar en 2004 par la Commune de Veyrier.

Le système scolaire se présente de la manière suivante.

· Jardin d’enfant : de 3 à 5 ans dans 12 écoles enfantines réparties dans 14 villages

· Ecole primaire Vidya Niketan Sishubihar (VNS) ; classes 1 à 4, pour les enfants âgés de 6 à 10/11 ans

· Ecole secondaire : Junior High School : classes 5 à 8 pour ceux âgés de 12 à 14 ans


  Senior High School : classes 9 et 10

En 2004/05, les classes 9 à 12 ont été rajoutées au programme pour permettre aux dropouts (ceux n’ayant pu terminer leur scolarité sur une base régulière) de poursuivre leur scolarité. Il s’agit surtout de jeunes entrés prématurément dans la vie professionnelle pour des raisons économiques. L’enseignement est également ouvert à des femmes au foyer et à des fermiers. Il a lieu trois jours par semaine, les vendredi, samedi et dimanche.

Le programme de ces 4 classes supplémentaires embrasse les matières suivantes : bengali, anglais, mathématiques, géographie, histoire, sciences, comptabilité, business organisation, géographie économique, éducation. La physique et la chimie seront dispensées dès qu’un laboratoire sera installé.

5) Programme de pisciculture financé par Solidarité Internationale (DEEE): terminé en 2005

2 grands étangs puis un plus petit ont tout d’abord été assainis en 2004. En 2005, un 4ème petit étang a été assaini et son exploitation remise à un groupe de femmes de Badhuri.

Résultats : Contre toute prévision, les 3 premiers étangs ont été autosuffisants après une courte période. Le 4ème étang a été empoisonné. Avec l’aide d’Ushagram Trust, le dommage s’élevant à Rs 15'000, a été réparé. L’étang est de nouveau exploité. Afin d’empêcher de nouveaux actes de ce genre, Ushagram organise des ateliers dans le village pour faire prendre conscience aux villageois qu’en fin de compte un tel acte porte tort à toute la communauté.

Les villageois rembourseront l’investissement relatif à l’introduction de la pisciculture sur une période de 5 ans. Les fonds remboursés serviront à financer d’autres programmes.

6) Programme d’agriculture lié à l’apiculture, expérimentation dans les villages. Ce programme a lieu sur une période de 5 ans. La 1ère tranche a été financée par la Ville de Genève fin 2004 et sera terminée en juin 2005. La 2ème tranche devra rapidement trouver un nouveau financement. Un rapport est envoyé séparément à la Ville.

7) Une jeune femme, Circé Luginbuhl, de l’association DEVImage à Genève, s’est rendue fin janvier 2006 à Ushagram pour travailler avec une 10aine d’élèves sur la photographie. Une exposition des photos prises par les enfants aura lieu à Genève en 2006. 

III. Nouvelles de KECHALA, Etat d’Orissa

1) Il faut voir ce site d’une beauté saisissante ! Comparé au reste de l’Inde, surpeuplée et grouillante, Kechala, quasiment dépeuplé, est un lieu de ressourcement dans les collines perdues du district de Koraput où vivent 3 - 4’000 personnes appartenant à des tribus ethniques d’une extrême pauvreté.

2) Réalisations

A. Comme ce programme a été lancé sur un lieu ne bénéficiant d’aucune aide extérieure, je souhaite pour ce premier rapport vous exposer tout d’abord les réalisations faites grâce aux fonds propres de Pranjal Jauhar, initiateur du programme.

a) De même que l’acquisition du terrain site du nouveau programme, la construction d’un bâtiment a été entièrement financée avec les deniers personnels de Pranjal. Ce bâtiment est en cours d’achèvement. Il comprend deux étages, un entresol, deux salles de douche et trois latrines ; du toit du bâtiment, on peut admirer la vue à presque 360 degrés, par dessus les collines, les champs et le lac de barrage (voir notre site Internet www.ushagram-suisse.org). Il héberge équipe et visiteurs.

La construction s’est faite avec l’aide de maçons de Koraput et des villageois, hommes et femmes, qui, pour la première fois de leur vie reçoivent un salaire. Pour ne pas créer d’injustice, les villageois travaillent en rotation hebdomadaire. 

b) Plantations : elles doivent permettre au programme de devenir auto-suffisant.

Reboisement du site : de nombreuses plantations ont été faites : une 100aine de manguiers et d’autres arbres tropicaux fruitiers et non fruitiers dont je ne connais pas les noms (rain-tree, oil-tree, etc.).  

Agriculture maraîchère : haricots verts, courges, tomates, maïs, sésame, piments rouges, ail et oignons, etc.

Au début, les villageois volaient les nouvelles récoltes. On leur explique que s’ils veulent des légumes, on leur donnera des graines et des plantes. Peu à peu, ils cultivent de nouveaux légumes et apprennent ainsi à varier leur nourriture. Actuellement, un commerce vivant et amical s’est installé entre les villageois et l’équipe. Les villageois vendent leurs produits au prix du marché et achètent au programme les produits à moitié prix.

Tant qu’il n’y aura pas d’irrigation, on ne pourra récolter qu’une fois l’an.

Il n’y a pas encore de machines agricoles.

c) L’eau potable est amenée à pied chaque jour d’une source distante. La seule pompe manuelle sur le site n’est pas assez profonde pour atteindre la couche phréatique d’eau potable. L’équipe s’en sert pour la construction ; les villageois par contre la boivent. Tant que la route qui doit desservir le site n’est pas consolidée, on ne peut emmener l’outillage lourd nécessaire à l’installation de pompes et puits profonds. La consolidation de la route commencera 2006 avec les premiers fonds de la ville de Genève.

d) Education : quatre enfants sélectionnés par les villageois ont été envoyés dans un internat à Koraput avec l’aide de sponsors indiens, amis de Pranjal. Un groupe d’enfants reçoit chaque soir l’enseignement dispensé par l’équipe. 

e) Camps d’intégration organisés par Pranjal sur le site : trois camps ont déjà eu lieu. Du 21 au 27 janvier 2006, 160 participants en provenance de toute l’Inde dont 50 des tribus de Kechala ont participé au dernier camp. On y a traité de questions liées à l’environnement et de la nécessité pour les Indiens de rester unis. En effet, en Inde, de nombreux conflits existent ; certains états souhaitent devenir indépendants car, plus riches, ils trouvent qu’ils payent trop aux états plus pauvres. 

f) Distribution aux pauvres de vêtements venus en camions de Delhi. Les villageois ont défilé pendant deux jours par centaines, voire plus. Un vrai festival de générosité !

B. Fonds suisses

Les premiers fonds ont été transférés en Inde en décembre 2005 (voir décompte joint).

a) Première réalisation suisse 

Grâce aux fonds reçus des donateurs suisses, 62 personnes ont été opérées de la cataracte. Dr Tarun Baveja, médecin attitré de l’Ashram Sri Aurobindo de New Delhi, s’est rendu sur place pour sélectionner les personnes les plus atteintes. Le lieu le plus approprié où se feront les opérations a été localisé. L’hôpital, une petite maison de quatre pièces située dans un village distant de 25 km, doit d’abord être remis en état.  Les salles d’opération sont peintes, des tables d’opération acquises. Les interventions médicales ont eu lieu du 22 au 29 décembre 2005. Dr Baveja est accompagné de trois médecins bénévoles de New Delhi dont le Dr GHAI, spécialiste de ce genre d’opération. Lorsque je débarque quelques jours plus tard, je rencontre des personnes âgées, la peau sur les os, noircis par le travail au soleil dans les champs, portant de grosses lunettes noires protégeant leurs yeux. Elles sont heureuses d’avoir retrouvé la vue. Dr GHAI est revenu en janvier 2006 pour le suivi du traitement.

Coût total de l’opération : Fr 7’200.-. Il inclut les frais de voyage et d’hébergement des médecins bénévoles, six jours pour choisir les cas, sept jours d’opération ; frais de remise en état de l’hôpital ; frais de transport et d’hébergement des patients pendant une nuit.

Le Dr Baveja continuera à s’occuper de la santé de la population tribale de Kechala : médecine préventive, programme de nutrition, soins de toute sorte (voir liste de projets jointe). 

IV. Activités en Suisse de l’association Ushagram

1. Rapports 
Au retour d’Inde en février 2005, le rapport d’activités 1999-2004, a été finalisé et imprimé. Tous les donateurs l’ont reçu avec une nouvelle demande de financement. D’autres rapports et décomptes ont été envoyés séparément à certains donateurs (Canton et Ville de Genève, Ville de Meyrin). Le présent rapport d’activité 2005 a été écrit sur place en janvier/février 2006.

2. Recherche de fonds 2005:

C’est surtout le nouveau programme KECHALA que nous avons présenté en 2005. Cependant, nous continuons à soutenir les projets d’Ushagram Trust, en particulier leur programme d’éducation. Nous continuons également à les encourager dans leurs efforts pour devenir autonomes.

· En janvier, nous avons été reçus par la Commune de Meyrin pour présenter un projet de Loka Shiksaniketan/Ushagram Trust sur l’artisanat indépendant. C’est la dernière étape de notre soutien à ce projet

· Au printemps, nous avons été reçus par les communes de Cologny et de Bardonnex 

· M. Burtt et Kari Bohr ont été reçus par la Banque LODH pour présenter le nouveau projet Kechala 

· Solidarité Internationale (Affaires étrangères du Canton de Genève) nous a reçu pour le rapport relatif au programme d’assainissement d’eau et d’étangs à Ushagram avec introduction à la pisciculture financé par eux en 2003 et pour le programme Kechala. Un CD-Rom a été remis

· La Ville de Genève nous a reçus en octobre pour défendre le projet de consolidation de la route à Kechala ainsi que la construction de latrines. Kari Bohr était accompagnée d’un membre ami et bénévole de l’association suisse, Monsieur Kurt Otz.

3. Visite à Genève de Michael BURTT en juillet 2005. Après 8 ans en Inde, dont 4 à Ushagram et plus d’un an à Kechala, il a pris la décision de quitter définitivement ce pays. Atteint de malaria et affaibli,  il est rentré aux Etats Unis.

4. Participations : 

· Forum Education pour un Développement durable, Uni Mail Genève, 29 et 30 janvier 2005

· Fête du Développement Durable, organisée par l’Agenda 21, Plaine de Plainpalais, 11 et 12 juin 2005

· Fête des Peuples Autochtones, Mandat International, 23 juillet 2005

· 2ème foire national du commerce équitable suisse, Berne, 31 août 2005

· Kermesse de Cologny, 7 et 8 octobre 2005

· S-DEV à Palexpo, les 11 à 13 octobre 2005

· Forum de Solidarité Internationale à Annemasse, 18 et 19 novembre 2005

La participation à tous ces évènements se fait avec FAIRTRAiDE VILLAGE. Nous présentons les programmes de développement soutenus par l’association suisse et vendons les produits d’Ushagram et ceux de FAIRTRAiDE VILLAGE.

Les membres bénévoles les plus actifs de l’association suisse s’investissent lors des différentes manifestations auxquelles nous prenons part. Un grand merci leur est adressé.

Lors de ces manifestations, les contacts avec le public sont riches, les questions nombreuses. Certains s’enquièrent comment travailler sur le terrain et cherchent une organisation à travers laquelle ils pourraient réaliser leur rêve. D’autres, plus rares, souhaitent donner de leur temps ici au sein de l’association suisse. D’autres encore – surtout des personnes en provenance de pays en voie de développent – réalisent qu’ils peuvent faire quelque chose de concret pour leur pays, soit par la création d’une association soit par la mise sur pied de structures artisanales au pays pour aider les plus démunis. Ils s’inspirent de notre expérience.

C’est ainsi que nous avons rencontré Circé Luginbuhl, de l’association DEVImage qui nous a nous présenté son projet impliquant les enfants d’ici et de là-bas, à travers la photo (voir plus haut). 

Fait à Ushagram, le 15 février 2006

Kari Bohr

Présidente
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